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La voix
culturelle comité culturel

d’ÎLE-dEs-CHÊNEs

MOT dU présidENT

Ensemble vers le développement de la culture et des arts au Manitoba rural

MÉO LABOSSIÈRE
La francophonie manitobaine est un patrimoine inestimable. Elle permet une ouverture vers les autres à
travers toute la province grâce aux 19 comités culturels. Promouvoir une culture diverse est l’ambition
première de l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM), qui se forge une identité solide au fil des
années. Avoir les moyens de s'impliquer vers le développement de la culture est une réelle chance qui se
concrétise par des actions culturelles tout au long de l'année dans les quatre coins du Manitoba. Il est
indispensable d’être des lanceurs d’idées pour toutes les communautés. Notre Association repose sur
l’échange entre les différents comités culturels qui peuvent s’influencer mutuellement pour avancer. L’ACFM
propose des projets concrets qui forgent la culture et les arts de la francophonie. Se baser sur l’héritage du
passé en se projetant dans le futur est une belle manière d’avancer. Et c’est ce que l’ACFM essaye de faire
avec des nouveaux projets, comme la Tournée d’humour, ainsi que la formation en expression orale ayant
comme thème l’humour. Les partenariats ancrés, ainsi que ceux qui se mettent en place, permettent de
renforcer l’identité de la culture francophone au Manitoba. 

Dans les années à venir, l’ACFM souhaite se tourner davantage vers les divers partenaires et les différents
comités culturels pour les accompagner à trouver de nouveaux projets et relever des défis, les accompagner
et promouvoir leurs réussites. C’est sur ce fondement que notre action continue!
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comité culturel d´Île-des-Chênes

Karine 

PiLOtte 

« La culture francophone, il faut la
vivre pour la connaître, l'apprécier et
l'aimer. C'est ma mission personnelle
au sein du comité culturel d'Île-des-
Chênes : la faire vivre. »

Suzanne 

tÉtraULt 

« Je me suis impliquée au sein du
comité culturel d'Île-des-Chênes
parce que j'ai la francophonie à
cœur. Et quelle meilleure façon pour
promouvoir le français dans ma
commu nauté? »

Danielle 

baLCaen 

« Le comité culturel représente pour
moi la possibilité d'incul quer notre
culture francophone aux futures
générations, et cela me tient
vraiment à cœur. »

yvette 

DaMPhOUSSe 

« Je fais partie du comité culturel à
cause de mes valeurs, mes croyances,
mes coutumes, ma langue et mes
traditions et grâce à nos ancêtres qui
ont été partie intégrante de l'identité
et de la vie culturelle que nous
partageons aujourd'hui. Je suis fière de
fonctionner en français, de ma langue,
de ma culture et de ma foi. Et ceci
contribue à m'attirer pour faire partie
du comité culturel d'IDC. »

Julie 

LeSSarD-KULChySKi 

« Le CPEF et le comité culturel, c’est
la culture franco-manito baine en
action : dans ma vie professionnelle
aussi bien que personnelle. »

Un cOMité cULtUreL 

À L’hOnneUr

Le comité culturel d’Île-des-Chênes, qui accueille
cette année l’AGA de l’Association culturelle
franco-manitobaine (ACFM), a rejoint les 18 autres
comités culturels du Manitoba en 2013. Dix ans
après sa disparition, un groupe de francophones
s’est rassemblé, sous l’impulsion de Karine Pilotte,
pour offrir à ses enfants et à la communauté des
activités culturelles en français : « Les bénévoles
de l’époque avaient alors d’autres projets et avec
le temps et l’épuisement,  le comité culturel s’est
dissout. J’ai emménagé à Île-des-Chênes en 2012,
explique Karine Pilotte. Puis je suis entrée en
contact avec Yvette, qui était à l’origine du dernier
comité culturel. Et petit à petit nous avons lancé le
nouveau comité culturel, avec notre première AGA
en novembre 2014. »

Très vite l’ACFM a encouragé l’action initiée par les sept
membres fondateurs du nouveau comité culturel en lui
apportant tout son appui. Josée Théberge, directrice de
l’ACFM, s’enthousiasme : « Des gens engagés ont décidé de
reprendre le flambeau de la culture francophone à Île-des-
Chênes. C’était une très bonne initiative de raviver cette
flamme. Ils ont même accepté d’accueillir notre AGA cette
année. C’est un signe fort! »

Prendre les projets les uns après les autres

Les nouveaux membres du comité culturel ont voulu se lancer
sur de nouvelles bases, et repartir de zéro pour mieux
envisager l’avenir : « Le comité culturel d’Île-des-Chênes est
tout neuf, nous sommes repartis avec un nouveau logo, avec
de nouveaux textes règlementaires, confirme la nouvelle
présidente. Nous étions sept lors de la renaissance du comité,
aujourd’hui nous sommes cinq, mais avec des contacts pour
le futur. »

Le premier cheval de bataille du comité culturel a été de
proposer aux enfants des animations en français : « Lors de la
première année nous prenions les projets les uns après les
autres, explique Karine Pilotte. Il était nécessaire de tâter le
terrain pour connaître les besoins culturels de la communauté.
La population était à la recherche d’activités pour les enfants. » 

Pour ce faire, le comité culturel a pu compter sur des
partenaires de choix grâce à l’école Gabrielle-Roy et son
Centre de la petite enfance (CPEF) pour lancer et diffuser ses
actions. « L’école Gabrielle-Roy est un partenaire
exceptionnel pour le comité culturel. C’est un pilier de la
francophonie. Nous avons un peu la même mission, vivre la
francophonie et la culture en français. Ils nous aident dans la
diffusion et mettent à notre disposition des locaux. »

« Nous avons d’abord pu monter le spectacle Madame Diva
en mars 2014 grâce au soutien du CPEF, et on a trouvé une
très bonne réceptivité. Ça nous motive à continuer. »

Se diversifier et s’agrandir

Près de 100 personnes pour la première activité, il n’en fallait
pas plus au comité culturel d’Île-des-Chênes pour continuer
dans cette voie : « Cette année nous avons eu la tournée
Juste pour rire. Une salle comble, nous allons l’accueillir à
nouveau en mars 2016. On prend les projets les uns après les
autres, c’est ce qui nous permet de tenir. »

Pour étendre la culture francophone, d’autres portes sont
ouvertes : « Nous avons organisé un spectacle conjointement
avec le CC de Lorette, qui fut encore une réussite, explique
Karine Pilotte. Nous sommes des petits comités culturels, on
peut faire des choses en commun, on permet à des gens
d’autres villages, à d’autres francophones, de venir. »

Fort de ses premiers succès, le tout jeune comité culturel
compte bien offrir à tous une programmation variée : « Nous
allons organiser un spectacle de style « Boîte à chanson » et
musique, pour également nous adresser aux personnes plus
âgées. Dans le futur nous voulons développer nos activités,
ne pas nous restreindre aux spectacles, même si les
spectacles attirent beaucoup de monde. »

C’est une équipe motivée qui compte bien continuer de lutter
pour faire vivre la francophonie dans une communauté en
plein mouvement, pour ne pas lui faire perdre son identité :
« Je remercie tous les membres. Nous allons continuer
comme ça, conclut Karine Pilotte. C’est très plaisant de voir
les gens motivés pour faire des choses. Nous cherchons
maintenant de nouveaux membres pour venir s’ajouter au
comité culturel! »

Un héritage 

et des perspectives

À écouter et à regarder

Si Île-des-Chênes s’agrandit, et devient petit à petit une ville,
elle a toujours abrité de nombreux talents, issus d’une culture
francophone bien ancrée et développée. La culture
francophone est saluée, cette année, par la soirée Cercle Socan
qui s’y tient en marge du rassemblement annuel de l’ACFM.

Hélène Molin-Gautron a grandi à Île-des-Chênes, et a posé ses
premiers galons de chanteuse sur ces terres. Si elle réside
aujourd’hui à Winnipeg, elle n’oublie pas ce lieu auquel elle
reste attaché : « J’ai grandi à Île-des-Chênes, j’y suis arrivée
lorsque j’avais sept mois. Mes parents y habitent, j’y retourne
très souvent. » L’artiste a toujours cherché des moyens
détournés pour s’imprégner de la culture qui y régnait : « Mon
père était le directeur de la chorale de l’église, ajoute Hélène
Molin-Gautron. J’y allais plus pour chanter que pour prier. Ma
mère était également très impliquée dans le comité culturel. »

Une terre de francophonie

Si aujourd’hui le comité culturel d’Île-des-Chênes renait de ses
cendres, il reste que la culture francophone a toujours imprégné
ces terres rurales : « À l’époque, grâce au comité culturel, aux
mélomanies, aux boîtes à chansons, j’ai pu, comme beaucoup
de jeunes, faire mes premières scènes. J’ai beaucoup chanté
grâce à Île-des-Chênes; c’était un essor important. C’est pour ça
que je suis très contente que des bénévoles se soient manifestés
pour relancer le comité culturel. C’est vraiment important. »

« Si j’ai pu un moment voyager en Afrique, et vivre pour la
musique et le chant, c’est grâce aux premiers concerts que
j’ai pu faire dans le village, pour les noces, par exemple. Jouer
de la musique et chanter lors des soirées était très fréquent

à l’époque. Si aujourd’hui je travaille dans le domaine de la
culture, c’est lié à ma jeunesse. J’ai toujours cette passion en
moi », précise celle qui travaille aujourd’hui à la program -
mation culturelle au Centre culturel franco-manitobain
(CCFM), en étroit partenariat avec l’ACFM.

Des liens très étroits avec le CCFM

« L’ACFM a fait ses début ici, au Centre culturel, détaille
Hélène Molin-Gautron. Depuis près de 30 ans, on travaille
ensemble au développement des arts en ruralité. Le CCFM
est ouvert à travailler avec les comités culturels pour que les
arts en français et la culture française continuent d’exister en
ruralité. »

Si depuis 2006 l’ACFM a changé de point d’ancrage en
s’installant sur la rue Des Meurons, le partenariat demeure un
partage d’informations et d’opportunités au bénéfice de la
francophonie manitobaine. C’est grâce à ça d’ailleurs, qu’on
arrive à faire découvrir des nouveaux artistes de notre
province, de notre pays. »

D’ailleurs le travail en commun du CCFM et de l’ACFM
produit de grands projets, comme dans le cas du mini-gala
d’humour, où plus d’un trentaine d’élèves d’écoles de la
DSFM et d’écoles d’immersion ont pu se rencontrer et
partager avec des humoristes d’ici et d’ailleurs lors du Gala
Juste pour Rire  en mars 2015 : « On a effectivement travaillé
ensemble, afin d’arriver avec quelque chose de concret et on
en est bien fier, et ça grâce à un bon partenariat sous l'égide :
« réunir l’urbain et le rural ».

Ainsi les deux entités sont liées depuis leur création; l’histoire
se poursuit et promet dans les prochaines années
l’aboutissement de grands projets culturels. Toujours avec la
francophonie chevillée au corps.

Hélène Molin-Gautron, coordonnatrice
de la programmation artistique et
culturelle du CCFM.

Briser Les FrOntiÈres

de La cULtUre

Le Réseau des grands espaces (RGE) est, cette année encore,
l’un des partenaires indispensables de l’Association culturelle
franco-manitobaine (ACFM). S’il est établi loin des terres du
Manitoba, le RGE n’en est pas moins fortement impliqué auprès
des différents diffuseurs, comme les centres culturels franco-
manitobains et l’ACFM et donc ses membres.

Sylvain Aumont, directeur du RGE, explique son rôle dans le
paysage culturel canadien en général, et manitobain en
particulier. « Le Réseau des grands espaces est un réseau qui
travaille dans la diffusion des différents arts de la scène. On
s’intéresse autant à la musique populaire, qu’à la musique
classique, au théâtre ou au cirque. Notre but est d’aider à
promouvoir différents artistes à qui nous pouvons apporter
nos compétences dans ce domaine.  Nous travaillons avec les
quatre provinces de l’Ouest, ainsi qu’avec les Territoires du
Nord-Ouest (TNO). Notre implantation dans le Manitoba
nous tient particulièrement à cœur. »

L’ACFM est un partenaire important pour le RGE, qui voit des
îlots de résistance dans les différents comités culturels :
« L’ACFM représente 19 comités parmi nos 70 partenaires.
Pour nous il est aussi important de collaborer avec les grands
centres qu’avec les communautés rurales. Souvent ces
comités culturels, comme celui d’Île-des-Chênes, sont gérés
par des bénévoles qui donnent leur temps pour faire vivre
leur communauté. Ils n’ont pas toujours les moyens
nécessaires pour diffuser leurs évènements. Nous sommes
avec eux pour les appuyer dans ce domaine. »

Bien que le partenariat dure depuis plusieurs années, le RGE
sera pour la première fois présent lors de la première soirée

de l’AGA de l’ACFM, à Île-des-Chênes, en prémices du
Contact Ouest qui se tiendra à Winnipeg : « Depuis que nous
travaillons avec l’ACFM,  nos échanges ont toujours été très
chaleureux. Voilà plusieurs années que nous sommes
partenaires, et c’est avec plaisir que nous venons cette année
pour l’Assemblée générale. Le Contact Ouest est une bonne
manière de proposer de nouveaux artistes et de concrétiser
notre entente avec les différents comités culturels. »  

Josée Théberge, directrice générale de l’ACFM, se réjouit de
la présence du RGE et de la vitrine culturelle qu’elle
constitue : « Le Réseau des grands espaces a accepté
d’intervenir le vendredi de l’AGA, malgré que celui-ci se
déroule en ruralité. Nous sommes fiers de ce partenariat qui
permettra à un bon nombre d'artistes d'être présentés lors
de divers ateliers et de la soirée de gala. C’est toujours
important, car ce sont des artistes que nous ne connaissons
pas forcement ici au Manitoba mais qui peuvent plaire aux
différents publics urbains et ruraux. »

Si le Contact Ouest se tiendra à Winnipeg les 19 et
20 septembre, Sylvain Aumont voit dans cette rencontre une
possibilité de faire voyager la culture : « L’un de nos buts est
de couvrir différentes cultures et différents arts qui peuvent
être propres à différentes régions. Nous voulons briser les
frontières qui bloquent parfois les artistes. On essaye de faire
voyager et évoluer les arts de la scène. » 

Avec un tel partenaire impliqué dans la vie culturelle
manitobaine, l’ACFM entend bien diversifier la palette
culturelle qu’elle offre aux francophones manitobains tout au
long de l’année.

Sylvain Aumont, directeur du Réseau des
grands espaces.

LA CULTURE en régiOn
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avril�2014�au�31�mars�2015�:

n 19�adhésions�renouvelées�/�ententes�signées�(en
lien avec l’accord de contribution du ministère du
Patrimoine canadien) ont assuré en moyenne une activité
par comité culturel dans 19 communautés rurales.

n 5�partenariats�:

• Les Productions Juste pour rire II Inc. (Québec) / SAIC /
Le Rendez-vous de la Francophonie

• La Division scolaire franco-manitobaine (DSFM) et
4 écoles en ruralité, l’École communautaire Saint-
Georges, l’École Saint-Joachim, l’École Jours de
Plaine, et l’École communautaire Réal-Bérard

• Le Centre culturel franco-manitobain (CCFM), et
• 4 comités culturels / diffuseurs : Saint-Pierre-Jolys,

Île-des-Chênes, Saint-Claude et La Broquerie

n La�Voix�culturelle�:�

• Édition printemps : 112�récipiendaires
• Édition hiver : 95�récipiendaires
• Promotion des activités dans les 19 communautés

rurales
• En moyenne 2�chroniques�à chaque publication sur

des thèmes tels « Le retour sur les activités », « Les
dates d’activités à noter », « Le message du président »
et « Les dossiers de l’heure de l’ACFM » mettant en
vedette la communauté de Saint- Eustache.

• La 5e édition de la Voix culturelle (2010-2015) est
publiée et encartée dans le journal La Liberté en octobre.

n Au�total,�les�comités�culturels�ont�rapporté�:�

• 10�parutions�dans des publications rurales
distribuées. 

• 13�affiches�bilingues produites localement et
affichées dans des endroits publics. 

• 5� programmes� souvenirs� des spectacles
bilingues disposés sur les tables.

• 12�postings�sur Facebook.
• 6�annonces�radio/télé-services et 5�inscriptions

au calendrier d’activités du site Internet de l’ACFM et
celui du 233-ALLÔ.

n Le Rassemblement culturel accueillait 35�participants�lors
du 40e anniversaire du comité de Saint-Claude/Haywood.

n L’ACFM au Festival, le carrefour de vitrines artistiques, a
accueilli environ 250�personnes.

n Tourisme culturel : une délégation de 6�personnes�du
secteur culturel,  économique, touristique,
patrimonial/muséal est allée au Nouveau-Brunswick
dans le cadre du Congrès mondial acadien. 

n Formation en médias sociaux : 7�comités�culturels ont
répondu au sondage sur les connaissances, et 5�comités

ont reçu une formation. 

n 11�comités�culturels sont sur Facebook.

n 162�« J’aime » la page Facebook de l’ACFM. 

n Une délégation de 3�représentants�de�l’ACFM se sont
déplacés à Edmonton en Alberta du 25 au 28 septembre
2014 pour assister au Contact Ouest du RGE.

L’AssoCiAtion�CuLtureLLe�FrAnCo-MAnitobAine (ACFM) regroupe et appuie les comités culturels (19)

dans les communautés rurales au Manitoba. Elle contribue au développement de la culture et des arts

francophones en facilitant la mise en place d’une programmation et des services d’appui aux comités culturels.L’
A
C
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l’association culturelle franco-manitobaine
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UNE PROGRESSION

D’ANNÉE EN ANNÉE

« Nos objectifs ont été atteints cette année,
assure, satisfaite, Josée Théberge, la directrice
générale de l’ACFM. Grâce au travail des
19 comités culturels nous avons pu mettre en
place une diversité d’activités culturelles
vouées à l’ensemble de la ruralité.  »

Des grands projets ont été lancés par l’ACFM,
et, comme préconisé par le plan stratégique,
plusieurs axes ont été mis en évidence.

La formation et le développement est un des
défis majeurs que relève l’ACFM, lui
permettant ainsi de sans cesse se projeter
dans le futur : « On essaye de mettre de
l’avant des initiatives et des outils afin que
toutes les communautés rurales aient un large
choix d’activités culturelles à proposer
localement. Pour cela on collabore avec des
partenaires experts dans leur domaine. Par
exemple, avec la DSFM relativement à la
formation en humour, et avec le CCFM et le
RGE relativement à la diffusion des spectacles
artistiques. Enfin, nous avons également mis
en œuvre des stratégies de pratiques
exemplaires en travaillant de plus en plus sur
les réseaux sociaux, qui sont un moteur
important. Nous avons proposé aux membres
ce moyen afin d’accroître leur visibilité et, par
conséquent, diffuser leur programmation
locale à plus grande échelle.

Un deuxième axe a été poursuivi avec
attention au cours de l’année écoulée. Il s’agit
de la diffusion et de la promotion des
spectacles mis en place à travers les
19 communautés.  Des partenariats fructueux
avec le CCFM et le Réseau des grands espaces
nous permettent de développer le domaine
de la diffusion des spectacles de la scène, puis
de bénéficier des ressources. « On a été
capable d’attirer plus de gens, grâce aux
ateliers sur les médias sociaux offertes aux
membres et d’une coordination sur le terrain,
explique Josée Théberge. C’est quelque chose

qui a un coût certain, mais cela nous rapporte
énormément au point de vue humain. »

« La tournée de l’humour fut un des grands
moments de l’année 2014-2015. Quatre
diffuseurs « les comités culturels » à Saint-
Pierre-Jolys, Île-des-Chênes, Saint-Claude et
La Broquerie ont participé à ce grand festival
durant les Rendez-vous de la francophonie en
mars dernier. À cette initiative, se greffait un
programme de formation en humour auprès
de 23 élèves des écoles de la DSFM. Ce projet
est caractéristique des actions entreprises. On
a beaucoup investi, cependant l’ACFM a
énormément récolté ensuite. »

Pour autant, le plan stratégique débuté en
2014, qui s’échelonne sur trois ans, reste le
moteur des actions de l’ACFM.

Un an et demi après la mise en place de notre
plan stratégique, i l  est prévu faire une
évaluation de mi-parcours pour voir si on est
sur la bonne voie. C’est la chose à préconiser
pour 2016, en incluant peut-être certains
plans d’action.

Certains points ont pu être repensés par le
conseil d’administration, et des projets verront
le jour la saison prochaine, permettant de
concrétiser de nouveaux partenariats.

« On compte encore mettre en place des
actions pour renforcer la culture et les arts
francophones, ajoute Méo Labossière, le
président. Nous souhaitons travailler avec la
DSFM, la FAFM et Envol 91 pour réaliser un
projet de formation en entrevue entre les
jeunes et les aînés puis, produire des capsules
mettant en vedette des l ieux de notre
patrimoine rural. C’est un héritage important.
Nous voulons créer une rencontre entre nos
aînés et les jeunes pour célébrer notre
patrimoine  et envisager une nouvelle
francophonie rurale. »

Ce projet propose, entre autres, que les

touristes puissent apprécier ces découvertes,
comme un GPS historique qui les guiderait à
travers les l ieux-dits francophones du
Manitoba. Si le projet fait intervenir différents
acteurs communautaires à l’échelle
provinciale, il est prévu qu’il s’échelonne sur
les deux prochaines années.

En ce qui concerne l’aspect de la
communication, le site Internet acfm.ca
demeure l’outil incontournable et reste une
des avancées importantes de l’année écoulée.

« Nous avons mis en place un blogue (Facebook)
servant à assurer le dialogue entre les membres
des différents comités culturels. Il sert aussi à
mieux comprendre le défi de la culture en
français, en ruralité manitobaine, de la part d’un
internaute. L‘infolettre « La Voix Culturelle » sert
depuis la fin de l’année dernière à informer les
membres, le grand public et les partenaires en
termes des nouveautés de l’industrie culturelle.
C’est un moyen intéressant de compléter notre
blogue avec de l’information quant à ce qui se
déroule en ruralité dans notre domaine », précise
Josée Théberge.

Implanté dans tout le Manitoba, l’ACFM
cherche également à s’ouvrir aux travaux
réalisés dans les autres provinces : « Malgré
son ancrage local, l’ACFM est en relation avec
d’autres provinces, le Nouveau-Brunswick en
particulier. Un jumelage entre les deux
provinces a été réalisé pour développer le
tourisme culturel, et échanger sur les bonnes
pratiques relatives à l’offre culturelle dans la
ruralité manitobaine. » 

Pour Méo Labossière, au terme de sa première
année à la tête de l’ACFM, l’ouverture vers les
autres est un des atouts à continuer de faire
valoir dans les prochaines années.

Bien ancrée, l’action de l’ACFM progresse
donc, d’année en année.

L’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM) demeure au fil des ans le
moteur indispensable du développement de la culture et de la diffusion des
arts aux quatre coins du Manitoba. Axée sur une programmation de diverses
formes en ruralité, l’Association assure tout au long de l’année le lien avec les
19 comités culturels de toute la province en les soutenant et en leur permettant
d’offrir à leur communauté de nouvelles activités culturelles enrichissantes.
L’année qui vient de s’écouler lui donne raison de continuer la multiplication
des évènements culturels étant sans cesse croissante en milieu rural manitobain.

L’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM) est fidèle avec l’action
« développement » au rural. Pour cela il parait indispensable de s’ouvrir aux
jeunes en collaborant avec la Division scolaire franco-manitobaine (DSFM) tout
au long de l’année.

DES PROJETS

POUR AVANCER

ENSEMBLE

Nous sommes fiers de nos 23 élèves du
secondaire « participants » des quatre
communautés rurales qui ont bénéficiées des
ateliers en écriture et interprétation
humoristique par l’entremise du partenariat
avec l’ACFM. Nos « humoristes en herbe » ont
dit avoir beaucoup profité de leur expérience,
souligne Alain Laberge, directeur général de la
DSFM. Il est important de soutenir des projets
comme celui-ci et d’appuyer le dévelop -
pement de l’humour comme vecteur d’identité
culturelle et linguistique en français. Ce genre
de collaboration permet de renforcer le
sentiment d’appartenance à la culture au sein
même de la ruralité manitobaine. C’est
également une occasion unique qui permet de

multiplier les occasions d’échanges et de
collaboration, afin que l’humour francophone
rayonne au Manitoba. Effectivement, cet
évènement a permis aux élèves de se motiver
et de compléter leur formation. Ils se sont
rendu compte qu’on peut avoir du plaisir avec
la langue, que le français n’est pas qu’une
langue pour l’école. »

En retour, la DSFM doit s’appuyer sur l’aide
qu’elle peut trouver à travers toute la
communauté. L’ACFM contribue à la formation
francophone des élèves manitobains, tout
naturellement. S’il est difficile de trouver des
spécialistes de l’art, l’entente avec l’ACFM est
un bon prétexte pour se rassembler autour de
la culture francophone.

« C’est important de réaliser des projets avec la
DSFM, c’est la relève francophone. Il est
important d’avoir des projets conjoints, conclut
Josée Théberge. Nous avons d’autres projets,
tel celui de la formation en communication orale
avec Envol 91 dans le projet de toponymie « Les
lieux-dits du Manitoba ». Les élèves recevront
une formation en technique d’entrevue
radiopho nique avec des aînés, en production et
montage de « capsules », pour promouvoir les
« lieux-dits » de la francophonie à travers le
Manitoba sur les ondes d’Envol 91. »

Des projets d’avenir pour les élèves
francophones en ruralité manitobaine!

A C F M
EN CHIFFRES

Visitez acfm.ca pour la liste des comités culturels et leur personne contact.


	Page 01
	Page 02-03
	Page 04

